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HYMÉNOPTÈRES 


RECUEILLIS A CAYENNE EN 1839 PAR M. LEPRIEUR, 
PHARMACIEN DE LA MARINE ROYALE. 


DÉCRITS PAR M. MAXIMILIEN SPINOLA. 


{Séance du 15 avril 1840.) 


M. LepRIEUR, pharmacien de la marine royale, après avoir 
séjourné plusieurs années à Cayenne, après lavoir parcou- 
rue en plusieurs directions, etavoir pénétré dans les régions 
inexplorées de cette ile, en est revenu définitivement dans l'été 
de 1839,et en a rapporté une belle collection d'insectes de tous 
les ordres. M. Buquer a l’aitention de m'en procurer un assor- 
timent de 900 individus environ, la plupart Hyménoptères, 
Hémiptères ou Homoptères. Le nombre des premiers n’était pas 
moins de 400, faisant plus de 200 espèces, dont la moitié tout au 
plus m’a paru assez connue. On ne s'étonnera pas de ce résultat, 
lorsqu'on se souviendra que la vogue qui a longtemps favorisé 
exclusivement les Lépidoptères et les Coléoptères, avait inspiré 
une espèce de dédain pour les autres ordres, en sorte que plu- 
sicurs marchands, qui ne jugent de la valeur des choses que 
par le prix d'argent qu’ils peuvent en retirer, les appelaient 
abusivement les petits ordres, ou les ordres inférieurs. Ainsi, 
quoique LATREILLE ait mis à l'étude des Hyménoptères tout 
l'intérêt qu'ils méritaient, quoiqu'il les ait traités avec sa saga- 
cité ordinaire, quoique plusieurs célèbres naturalistes aient, 
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après lui et à son exemple, traité cet ordre soigneusement, 
soit en embrassant son ensemble, soit en illustrant spéciale- 
ment quelques unes de ses familles, la connaissance des es- 
pèces exotiques n'en est pas moins restée jusqu'à présent 
uès arriéréc, parce que les voyageurs, en général, ne se 
sont pas soucié de récolter péniblement ce dont ils n’étaient pas 
sùrs de se défaire d’une manière avantageuse, Nous sommes 
heureux que M. LepRiEUR wait pas suivi ce mauvais exem- 
ple. On pourra en juger par le nombre et par le mérite de ses 
découvertes, que je me propose de kure connaitre. Mon travail, 
qui est spécialement destiné à montrer de loin aux jeunes 
voyageurs combien ils gagneront à rechercher de préférence 
les objets qu’ils négligent trop souvent, est divisé en deux par- 
ties. La première, qui parait actuellement, ne traitera que des 
Térébrants. Sur les cinquante espèces qui m'ont paru nouvelles 
ou mal connues, il y en a six qu'on ne saurait rapporter à 
aucun des genres connus. Les Porte-uiguillons seront le sujet 
de la seconde partie, qui paraitra immédiatement après celle-ci. 


PREMIÈRE PARTIE. 
TÉRÉBRANTS. 
1. SCHYZOCERA AXILLARIS. N. sp. ? 


Dimensions. Longueur, 2 lie. ; larg., 2/3 de ligne. 

Formes. Cellule radiale, unique, non appendicee. Trois 
cellules cubitales : 1°, très grande, recevant la première ner- 
vure récurrente; 2e, petite, carrée, recevant la seconde nervure 
récurrente, Tibias mutiques. Ces caractères placent cette espèce 
dans la septième division du G. Hylotoma du docteur Krug 
(V. Handbuch, der Insecten, 4* cahier, pag. 249) (1). Ponctua- 


4) Voyez page suivante. 
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tion du corps peu apparente, points piligères petits el distants; 
pelage court et fin. Corps cylindrique. Antennes velues, aussi 
longues que la tête et Le corselet pris ensemble, de trois articles: 
les deux premiers courts, obconiques, à peu près égaux en 
longueur ; le troisième égalant en longueur les quatre cin- 
quièmes de Vantenne, en fuseau un peu comprimé et très 
allongé. Mandibules moyennes, pen arquées, aiguës, sans 
dents internes. Labre très court et largement échancré. Face 
conlundue en avant avec le chaperon, distinctement terminé 
en trois lobes séparés par deux incisions suturales droites et 
peu profondes, deux fossettes aux bords extérieurs de ces inci- 
sions; bord antérieur transversal et sanséchancrure. Une carène 
médiane et longitudinale parcourant la face dans toute sa 
longueur, traversant l’espace inter-antennaire, et se divisant , 
sur le front, en deux branches droites et divergentes, qui attei- 
gnent le bord interne des yeux à réseau. Angle antérieur du 
triangle ocellaire très obtus. Pattes proportionnellement plus 
courtes que dans le plus grand nombre des espèces congé- 
nères ; tibias proportionnellement plus épais. Cellule radiale, 
acuminée et atteignant le bout de Vaile. Aréole lanceolée, 
pétiolée. 

Couleurs. Corps et pattes testacés. Antennes, tête, mandi- 
bules, palpes, deux grandes taches latérales sur le disque du 
mésothorax, écailles alaires, quatrième anneau de l'abdomen 
et suivants, tarses et tibias, noirs. Ailes hyalines, nervures 
noires. 

Sexe. Une femelle. Mâle, inconnu. On ne saurait rien dire 
de positif sur la forme des antennes du sexe inobservé de cette 
espèce. L'analogie pourrait nous induire en erreur. Le docteur 
Krus (1), en parlant de deux autres Hylotomes mâles de la méme 
division, dit, antenne ciliatæ et bifidæ. Si les antennes étaient 

(1) M. le docteur Kruc avait publié, en 1848 et 1819, un autre 
travail important sur les Tenthrédinètes, intitulé: Dre Blattwespen . 
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simples, comme dans les vrais Hylotomes, celle espèce s'en 
éloignerait par l'absence d'un appendice à la radiale, par son 
aréole lancéolée, absolument pétiolée , et non renflée au milieu, 
et enfin par ses pattes mutiques. Elle deviendrait le type d'une 
division bien tranchée et aisée à reconnaitre. Il faudrait assi- 
gner un nom à cette coupe, et ce nom deviendrait un nom 
générique jusqu'au moment où cette division aurait à subir 
une nouvelle subdivision. 


2. HyLOTOMA LEUCOCEPHALA, Klug, Handb. der Insect., 
I : 248 : 89. 


La description du docteur Krug ne convient pas adamussim 
à nos exemplaires, en ce que les parties qu'il a trouvées blan- 
chàtres dans les siens, sont jaunes dans les nôtres. Ajoutons 
quelques traits à ceux qu'il a tracés. Antennes plus courtes que 
la tête e le corselet pris ensemble : les deux premiers articles 
subeylindriques ou très faiblement obconiques ; le second 
moitié plus court que l’autre, le troisième cylindrique; extré- 
mité tronquée. Mandibules grandes , allongées et aiguës. Labre 
assez grand; bord antérieur arrondi, Une carène médiane et 
longitudinale, étroite et sailiante , dans l’espace inter-anten- 
naire, effacée sur le front, insensiblement élargie et aplatie 
au milieu de la face. Fossettes latérales de celle-ci peu appa- 
rentes. Pattes moyennes : tibias intermédiaires un peu arqués. 
Cellule radiale, ovale, fermée à une notable distance du bord 
de l'aile. Nervure appendicée, presque aussi longue que la 
cellule radiale, courbée parallélement au bord antérieur qu’elle 
avoisine, n'atteignant pas le bord postérieur. 


et inséré dans le recueil des Schrift der Naturforch. freunde. il le 
cite souvent dans son Handbuch. Le docteur HARTIG le cite pareille- 
ment dans son Ader flugler deutschiands. L'ouvrage le plus ancien 
est mème nécessaire pour bien entendre les deux plus récents. A mon 
grand regret, je n'ai pas encore pu me le procurer. 
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Sexe. Deux femelles. Måle, inconnu. Il n'y a aucun trait de 
ce supplément de description qui ne contraste avee ceux que 
nous avons fait ressortir, en parlant de la Schysocera axillaris. M 
serait bien peu rationnel de les confondredans le même groupe. 
M. Krug a fait de sa Leucocephala le type de la sixième division 
de ces Hylotomes. Mais les Hylotomes, telles que la vulgaris, 
l'enodis, ete., ont quatre cellules cubitates, tandis que la leu- 
cocephala wen a que trois. Pourquoi cette différence de nom- 
bre, qui est ailleurs un caractère générique, ne le serait-elle 
pas ici? Pour moi, je pense qu'on pourrait admettre, sans 
crainte d'erreur appréciable, que la plupart des divisions du 
G. Hylotoma, Keuc, devraient être autant de genres nommés. 
M. le docteur Hartig a pris un autre parti. Il restreint le 
nombre des genres, mais il divise les genres en sous-genres , 
et il donne un nom à chaque sous-genre. Puis, il subdivise 
ceux-ci en sections, et les sections en tribus; et sections et 
tribus ont chacune leur nom, comme les genres et les sous- 
genres. Ainsi la Tenthredo albipes, Lan. , devrait être nommée 
Tenthredo Selandria Bleunocampa Monophaduus albipes , si on ne 
voulait rien oublier. Je ne vois pas ce qu'il y a à gagner dans 
cette longue litanie. Il y aurait cependant beaucoup à profiter à 
la lecture de l'ouvrage de ce savant auteur. Autant que j'ai pu 
en juger, il m'a paru riche en observations neuves et en vues 
ingénieuses, Mais mon ignorance de la langue dans laquelle 
il est écrit, m’empêche d'en profiter autant que je le voudrais. 
Je suis forcé de men tenir aux traductions des pages ou des 
fragments qui me semblent traiter les questions de détail qui 
ont un rapport direct avec mes propres études, et de dépendre 
de l'intelligence d’un interprète qui enseigne bien la langue 
de l'ouvrage, mais qui n’en connaît pas la matière, 
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3. PLAGIOCERA Leacmi, N. sp. 


Dimensions. Long., 6 lig. ; larg., 4 ligne 1/2. 

Formes, semblables à celles de la Plagiocera thoracica, Keva. 
Taille, plus grande. Corps, plus glabre. 

Couleurs. Corps, ailes et pattes, jaunes. Antennes, tète, 
quatrième anneau de l'abdomen et suivants, noirs. 

Sexe. Une Femelle. Måle, inconnu. Plusieurs années avant 
d'avoir eu l'exemplaire pris à Cayenne par M. LEPRIEUR, 
des 1815, j'avais reçu de M. Buquer une autre femelle du 
Brésil, et je l'avais dedice dès lors au docteur Lracu, qui 
séjournait à Gênes, et qui avait pensé comme moi que cette 
espèce était distincte et inédite. 

M. BrancuaRp réunitleG Plagiocera au G. Cimbea:; je les crois 
cependant assez distincts : dans les Plagiocères, les onglets 
tarsiens sont Dilides et non éperonnés ; dans les Cimbex, ils 
sont éperonnés et non bifides. Si on pouvait se permettre de 
négliger un caractère aussi tranché, il faudrait plutôt réunir 
les Plagiocères aux Amasis; les insectes de ces deux genres se 
raprochent davantaze par la forme des antennes et par le dessin 
des ailes. 


A. CAMPTOPRIUM LEPRIEURUL. N. sp. 
G. Camptoprium, Mihi (Produco pristine. ) 


Antennes, plus longues que la tète et le corselet pris ensem- 
ble, glabres, de onze articles : les deux premiers, courts, 
épais, à peu près égaux, fortement obeoniques, sub-globu- 
jeux; le troisième, plus long que les deux précédents pris en- 
semble, cylindrique, un peu arqué ; quatrième et les suivants 
jusqu'au dixième, obconiques, diminuant successivement de 
grandeur; le quatrième, moitié plus court que le troisième; 
le onzième ct dernier, arrondi. 
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Palpes maxillaires, fiiformes, beaucoup plus longs que 
les labiaux, de six articles. Palpes lubiaux, de quatre articles. 

Mandibules, arquées, aiguës : bord interne, sans dents 
apicales, mais profondément échancré à peu de distance de 
la base. 

Labre, avrondi, plane et horizontal dans l'état normal du 
repos, faisant alors un angle droit avec le devant de la tête, 
qui est censé vertical. Autres parties de fx bouche, cachées, 
et inobservées. 

Chaperon, convexe, deux fois plus large que long; bord 
antérieur, largement échancré. 

Face, inégale : lignes suturales , qui démontrent sa division 
en trois pièces ou lobes, droites, longitudinales, sulciformes, 
assez apparentes; piècemédiane, carénéedans toutesa longueur. 

Espace inter-antennaire, concave, fortement rebordé en 
avant et sur les côtés. 

Front et vertex, visiblement divisés en trois pièces par les 
deux sillons suturaux, qui continuent ceux de la face, et qui 
remontent jusqu’au bord postérieur de la tête. 

Angle antérieur du triangle ocelluire, très obtus. Ocelles , 
égaux et moyens. 

Prothorax, très court, et peu élevé sur la ligne médiane, 
renflé en bourrelet sur les côtés; bourrelets anguleux et saillants 
en dehors un peu en avant des écailles alaires. Autres parties du 
corselet, semblables à celles des autres Tenthrédinètes : pièce 
mediane du disque du mésothorax, profondément sillonnée, 
proportionnellement plus développée en avant aux dépens du 
prothorax , et en contact immédiat avec le bord postérieur 
du vertex. 

Abdomen, un peu plus long que la tête et le corselet pris 
ensemble, de la largeur du disque du mésothorax : bords laté- 
raux des six premiers anneaux sub-parallèles ; les suivants se 
rétrécissant insensiblement; plaque anale supérieure, petite et 
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un peu échanerée; plaque anale inférieure, large, grande et 
entière. 

Pattes, simpleset de grandeur moyenne: les postérieures, plus 
longues que les autres. Tibias, armés de deux épines droites, 
simples et aiguës , au bord interne de leur extrémité tarsienne. 
Quatre premiers articles des tarses, mutiques, et cilics : le 
premier, aussi long que les trois autres pris ensemble : le 
cinquième, terminé par deux crochets simples, et muni en 
dessous d’une pelotte membraneuse. 

Radius supérieur, remarquable par sa largeur égale à celle de 
la première cellule brachiale , et par sa dilatation en dehors, en 
sorte que le bord externe de l'aile est fortement échancré à lori- 
gine du point épais. Première cellule brachiale, coupée par une 
petite nervure transversale, à peu de distance de son extré- 
mité. Aréole lancéolée, pétiolée. Point épais, en ovale oblong, 
moitié plus court que la cellule radiale, Cellule radiale, unique, 
rebordee , beaucoup plus longue que large, à extrémité arron- 
die et distante du bout de l'aile, appendicée. Appendice radial, 
court, en arc de courbe dont la convexité est tournée en 
dehors, rejoignant le bord externe un peu en avant de Fes- 
trémité. Quatre cellules cubitales : première, plus courte que les 
suivantes; deuxième et troisième, quadrangulaires, pius lon- 
gues que larges, à peu près égales entre elles, insensiblement 
élargies vers l'extrémité, recevant chacune une nervure récur- 
rente à peu de distance de leur origine; quatrième, grande ct 
complète. Portions discoïdaleet postérieure de l'aile, complètes. 
Une seule cellule discoidale aux ailes inférieures. 

Corps, légèrement pubescent, et finiment ponctué. 


CAMPTOPRIUM LEPRIEURII. Pl. 7. N° Il. 


Dimensions. Long., 3 hg.; larg., 4 ligne. 
Formes. Je n'ai rien à ajouter à ce que j'en ai dit dans les 
généralités. 


DE LA SOCIETE ENTOMOLOGIQUE. 157 

Couleurs. Antennes, tête, 6° anneau de l'abdomen et sui- 
vants, tarses et extrémités tarsiennes des quatre pattes anté- 
ricures, tarses et tibias entiers des postérieures, noi.s. Palpes 
et épines tibiales, blancs. Corselet, cinq premiers anneaux de 
l'abdomen, hanches, trochanters, fémurs, base des quatre 
tibias antérieurs, jaunes. Ailes jaunes, extrémité noire. 

Sexe. Un måle. Femelle, inconnue. 

On verra aisément que notre Camptoprium diffère essentie!- 
lement de tout autre Tenthrédinète à antennes de onze arti- 
cles: 4° par l'innervation des ailes, 2 par la dilatation du radius 
supérieur et par l'échancrure externe qui en est une consé- 
quence, et 3 par les bourrelets marginaux et anguleux du 
prothorax. 


5. AULACOMERUS BUQuETII. N. sp.? 
G. Aulacomerus, Mihi. (Canali femur.) 


Antennes de neuf articles (1), sortant d'un tubercule anten- 
naire assez saillant. Radicule peu apparente, enfoncée dans le 
tubereule. Les deux premiers articles, glabres, épais, obconi- 
ques, ne remontant pas ensemble jusqu'à l’ocelle antérieur : 
2° moitié plus court que le premier : 3" velu, plus mince, sub- 
cylindrique ou très faiblement obeonique, deux fois plus long 
que les deux précédents pris ensemble ; 4° et suivants, velus, 
obconiques, diminuant progressivement de longueur sans di- 
minuer en épaisseur, articulations bien distinctes ; le 9° et 
dernier, plus long que le huitième : extrémité obtuse. 

Palpes maxillaires, très longs, minces, filiformes, de six 
articles : 4°, court; 2° un peu plus long ; 3°, 4° et 5°, presque 


(4) Un accident a brisé l'antenne gauche de mon exemplaire et les 
deux derniers articles de l’antenne droite. Heureusement la descrip- 
tion avait été faite sur l'individu entier. Le dessin est postérieur à 
Paccident, et il a dù en représenter les fächeux résultats. 

IX, 10 
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égaux entre eux, deux fois plus longs que le second; 6° et 
dernier, plus long, et plus mince que le pénultième, légè- 
rement arqué en dedans. 

Palpes labiaux, courts, égalant tout au plus le tiers de la 
longueur des maxillaires, de trois articles : les deux premiers, 
obconiques : le quatrième cylindrique, brusquement terminé en 
pointe fine. 

Labre, dans le même plan que la face et le chaperon, très 
grand, entier, en rectangle transversal, un peu convexe, cou- 
vrant toutes les parties de la bouche, hors l'extrémité des 
mandibules, qui est arquée, simple et aiguë. 

Chaperon , très court, très large, prenant même toute la lar- 
geur de la face : bord antérieur, entier, droit. 

Face, beaucoup plus large que longue, comme dans les 
autres Tentrhédinètes, mais étant encore deux fois plus longue 
que le chaperon, plane et indivise. 

Espace inter-antennaire, plus étroit que celui qui est compris 
entre le tubercule antennaire et le bord interne de l'œil à ré- 
seau , Sans carène mediane. 

Front, excavé au milieu, derrière l’espace inter-antennaire. 

Angle antérieur du triangle ocellaire, un peu obtus. 

Corselet et abdomen, de la forme ordinaire. Sommité dor- 
sale de la pièce médiane du disque mésothoracique, brusque- 
ment aplatie. 

Pattes des 4™" et 2° paires, de la forme ordinaire. Tarses, 
filiformes, de cinq articles : les quatre premiers, terminés en 
dessous par deux épines droites, courtes et rapprochées : le 
premier, aussi long que les autres pris ensemble; 2°, 3° et 
4°, courts, obconiques, égaux entre eux : le dernier deux fois 
plus long, armé de deux crochets apicaux simples et aigus, 
muni en dessous d’une grosse pelotte membraneuse. 

Pattes de la 3° paire, beaucoup plus grandes et plus fortes 
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que les quatre antérieures, plus longues que le corps mesuré 
de l'origine des antennes à l'orifice de l'anus. Hanches d’une 
grandeur démesurée, plus longues que les quatre premiers 
anneaux de l'abdomen pris ensemble, très épaisses : face ex- 
terne, largement exeavée dans le sens de sa longueur et apte à 
recevoir la face supérieure du fémur, pendant le repos. Tro- 
chanters, courts, ramassés et néanmoins paraissant minces, 
comparativement à l'énorme épaisseur des hanches et des fé- 
murs. Ceux-ci plus longs que les hanches, très épais, renflés en 
ovale allongé, et un peu comprimés. Face supérieure convexes 
Jace inférieure, profondément creusée en canal étroit, dans lequel 
le tibia peut pénétrer et où il se retire pendant le repos. Tibius, 
de la longueur des fémurs, courbés en dedans, de manière que 
la courbure rentrante de leur face interne s'adapte exactement 
au contour inférieur des fémurs. Tarses, semblables à ceux 
des autres pattes : premier article, proportionnellement uu peu 
moins long. 

Portion brachiale des ailes supérieures, complète. Radius, 
de la forme ordinaire : point d’échancrure à l'origine du point 
épais. Aréole lancéolée, ouverte. Cellule radiale, unique, 
moyenne, n'atteignant pas le bout de l'aile, appendicée. 

Appendice radial, court, arqué, extéricurement convexe, 
watteignant pas le bord externe de Faile. Portion basilaire de 
la cellule radiale comprise entre la première cubitale et le 
point épais, aussi opaque que celui-ci, et se confondant avec 
lui. Quatre cellules cubitales : la première, petite, carrée ; la 
seconde, moyenne : son bord interne, qui fait partie du cubitus 
postérieur, très courbé et recevant la première nervure récur- 
rente un peu au delà du milieu; la troisième, plus étroite, en 
rectangle allongé, recevant la seconde récurrente à peu de dis- 
tance de son origine; la quatrième, complète, très grande et 
tres ouverte vers le bord postérieur de l'aile; extrémités du ra- 
diuset du cubitus postérieurs, courbes et divergentes. Por- 
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tions discoïdale et supérieure de Vaile, complètes. Une seule 
cellule discoidale aux ailes inférieures. 


AULACOMERUS Buqueru. Pl. 7. N° L 


Dimensions. Long. du corps, 4lig.; id. de l'abdomen, 2 lig. 
4,4; id. des hanches postérieures, 1 lig. 474. Larg. du corps 
mesurée à l’origine des ailes supérieures, 1 lig. 173. 

Formes. Je mai rien à ajouter à ce que jen ai dit dans 
les généralités. 

Couleurs. Corps et pattes, jaune-clair. Front, vertex, dos du 
mésothorax, extrémité de l'abdomen, tibias et tarses de la 
troisième paire, noirs. Antennes, noires: 1” et 2° articles 
pâles. Ailes, d’un jaune très clair, presque hyalines : extré- 
mité, enfumée : nervures, testacées, plus foncées au bord ex- 
terne et à l'extrémité : point épais, jaune. 

Sexe, un måle. Femelle, inconnue. 

Notre Aulacomère se rapproche un peu des Némates par le 
nombre des articles des antennes, et par l'innervation des 
ailes supérieures; mais il en diffère beaucoup par la forme 
des pattes postérieures. Or, ce trait unique fournit un caractère 
de genre éminemment rationnel, parce qu'il donne la preuve 
directe d'une habitude de repos qui aurait été absolument im- 
possible, si ces pattes eussent eu la conformation qu'elles ont 
en général dans les Tenthrédinètes, et dans les Némaies en par- 
ticulier. Je souhaite que les partisans des méthodes soi-disant 
naturelles, puissent prouver avec la même évidence les rap- 
ports nécessaires des caractères extérieurs qu'ils ont été forcés 
d'employer avec les mœurs qu'ils ont prises pour base de 
leur classification. Je souhaite qu’ils ne se hâtent pas de con- 
clure du particulier au général, qu'ils se tiennent en garde 
contre le paralogisme seduisant du cum hoc, ergo ex hoc. Ils ne 
sauraient prendre trop de précautions pour ne pas eourir au- 
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tant de chances d'erreur que ceux qui, trop confiants dans les 
systèmes de Gall ou de Lavater, se sont flattés de deviner le 
moral des individus de notre espèce, sans se donner la peine 
d'attendre les leçons un peu prosaiques du temps et de l'ex- 
périence. 


6. PIMPLA TRICOLOR, N. sp. ? 


Dimensions. Long., 3 lig. et 172; larg., 23 lig. 

Formes, semblables à celles des Pimpla flavicans, instiga- 
tor, etc. Abdomen, fortement ponctué : bord postérieur de tous 
les segments, lisse et luisant. 

Couleurs. Antennes, noires : premier article, rouge. Tête et 
corselet, rouges : 6cusson, de la même couleur. Dos de l'ab- 
domen, noir : bord postérieur de chaque segment, blanc-jau- 
nâtre. Ventre, blanchâtre : base des segments intermédiaires, 
noire. Ailes, hyalines : nervures, noires. 

Sexe, un måle. Femelle, inconnue. 

Cette espèce ne saurait entrer dans aucune des sections du 
G. Pimpla de l’IcuneumorocraA EuRoP«A. Elle difière des 4°”, 
2 et 4e par la couleur du corselet, de la 3° par les mésothorax 
et métathorax colorés comme le prothorax, de la 5° par le 
corselet rouge, de la 6° par le corselet encore rouge, et par les 
hanches, de la même couleur : elle devrait donc former une 7* 
section à laquelle il faudrait rapporter la Pimpla cinctutor, Gué- 
rin, Voyage de la Coquille, Ensectes, p. 498, pl. n° 8, fig. 5. Mais 
toutes ces sections, fondées exclusivement sur la distribution 
des couleurs, ne m'inspirent pas beaucoup de confiance. Il est 
probable que leur nombre se multipliera excessivement lors- 
que les espèces exotiques seront aussi bien connues que celles 
d'Europe, et il est à craindre que les différences des sexes et 
la multitude des variétés n’en rendent les limites trompeuses 
ou incertaines. 
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T. CRAPTUS FORMOSELLUS, ÎN, sp. Y 


Dimensions. Long., 2 lig. ; larg., 173 de ligne. 

Formes. Antennes, très rapprochées à leur naissance, aussi 
longues que le corps : premier article des antennes (1), épais, 
obconique, n’attéignant pas le haut du front; extrémité, tron- 
quée transversalement : second, aussi épais mais trois fois plus 
court que le premier, fortement obconique ou sub-globuleux ; 
extrémité tronquée : troisième, aussi long que les deux précé- 
dents pris ensemble, beaucoup plus minee, cylindrique : qua- 
trièmeet suivants,de la même forme,diminuant insensiblement 
de grandeur; articulations, peu distinctes : les derniers, n’exis- 
tent plus dans mon exemplaire. Corps, finement ponctué en 
dessus : ponctuation du métathorax, un peu plus forte. Cha- 
peron peu distinct, Face, plane et indivise. Espace inter-anten- 
naire, étroit, concave, et sulciforme. Front, un peu convexe : 
ligne mediane, faiblement sillonnée. Ocelles, assez gros, et 
saillants. Prothorax, de la forme ordinaire: flancs un peu exea- 
vés, pour donner retraite aux fémurs antérieurs. Disque du mé- 
sothorax, uniformément convexe : incisions suturales qui sé- 
parent les trois pièces dorsales, apparentes, mais peu enfon- 
cées : pièce médiane, n'atteignant pas l’écusson. Celui-ci, 
triangulaire, convexe. Des neuf pièces dorsales du métathorax, 
qui sont souvent bien distinctes dans certaines Zchueumoni- 
des, et entre autres dans la plupart des Ophions et des Ich- 
neumons, îl y en a plusieurs qui se soudent intimement entre 
elles, et qui n’en font qu'une seule dans la plupart des espè- 
ces du G. Cryptus, Faer. et Grav. Chez notre Formosellus, la 
seule oblitération des deux sutures longitudinales et intermé- 
diaires a suffi pour redune le nombre des pièces de neuf à 


(1) En comptant les articles des antennes, j'ai fait abstraction de lu 
radicule et de l'article auxiliaire, qui ue sont pas toujours apparents, 
sauf à les nommer par leur nom quand H le faudra. 
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trois. Chaque pièce a la forme d'un rectangle transversal et 
visiblement rebordé, parce que les sutures entourantes sont 
saillantes et caréniformes. De ces trois pièces, les deux anté- 
rieures sont dorsales, et faiblement convexes : la troisième est 
insensiblement penchée d'avant en arrière. Des deux sutures 
transversles, la premiere a une petite échancrure aiguë et ou- 
verte postérieurement, sur la ligne médiane, et la seconde est 
droite, un peu effacée au milieu, relevée sur les côtés, mais 
sans saillie tuberculeuse ou spiniforme. Abdomen, plus étroit 
que le corselet. Premier anneau, pétiolé et allongé : pétiole 
proprement dit, aussi long que le métathorax , très étroit ; dos 
aplati; côtés droits et parallèles ; seconde portion du même 
anneau, pars antica, GRAY. , séparée du pétiole proprement dit 
par une incision transversale qui n'atteint pas les deux bords 
extérieurs, en rectangle transversal et convexe, un peu plus 
large et trois fois plus courte que le pétiole. Tubercules stig- 
matifères, effacés. Second anneau, plus court que le premier, 
en trapeze élargi en arrière, et dont le grand côté est le doubledu 
petit, plane : bord postérieur un peu renflé. Troisième anneau 
et suivants, jusqu'au sixième inclusivement, plus courts que le 
précédent, à peu près égaux entre eux, à bords latéraux sub- 
parallèles : les deux derniers plus petits, et rétrécis en arrière. 
Pattes de la forme ordinaire. Ailes supérieures, n’atieignant 
pas l'extrémité de l'abdomen : seconde cellule cubitale, 
moyenne, en pentagone presque régulier; côté antérieur ou 
radial égal à chacun des deux postérieurs ou cubitaux. Onglets 
simples. 

Couleurs. Antennes, couleur de poix : les deux premiers 
articles, noirs. Tête, noire. Chaperon, face externe des man- 
dibules, palpes, blanchâtres. Corselet, noir : écusson, post- 
écusson, segments dorsaux sub-alaires, dos du métathorax, 
rouges. Abdomen, noir en dessus : une large bande blanchä- 
tre au bord postérieur de chacun des trois premiers anneaux : 
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le septième, entièrement blanc. Ventre, pâle : extrémité, 
noire. Pattes des deux premières paires, entièrement rouges : 
pattes de la troisième paire, versicolores. Hanches, noires, 
extrémité blanche. Trochanters, noirs; fémurs, rouges, ex- 
trémité tibiale, noire. Tibias, noirs; base annelée de blanc. 
Tarses, noirs ; extrémité des 1°", 2° et 3° articles, blanche. Ailes, 
hyalines : nervures, noires; extrémité des supérieures, en- 
fumée. 

Sexe. Un måle. Plaques anales, arrondies et aplaties. Fe 
melle, inconnue. 

Il y aurait bien des choses à dire sur les caractères du G. 
Cryptus. Ceux que lui assigne son fondateur, Fagricits, sont 
vagues ou erronés : ceux qu'a choisis le docteur GRAVENHORSY 
ne s'appliquent qu'aux femelles. On serait en droit de deman- 
der quelque chose de plus général et de plus rigoureux; mais 
cette digression serait tout à fait étrangère au sujet de ce Mé- 
moire. Je me bornerai donc à appeler attention des entomo- 
logistes sur le parti qu'ils pourraient tirer des diverses formes 
combinées des deux premiers articles des antennes. Elles m'ont 
oftert trois modifications différentes, faisant autant de types 
principaux, dont la prise en considération ne saurait être 
sans avantages, soit pour la division de la famille des Zchneu- 
monides, soit pour la subdivision du G. Cryptus, qui pourrait, 
selon ses nouvelles limites, gagner plusieurs espèces dissémi- 
nées dans d’autres genres, et en perdre quelques autres qui lui 
ont été données à tort. 

Dans les deux premiers types, l'insertion du second article 
est en arrière de l'extrémité du premier. Dans l’un, le premier 
est tronqué obliquement d’arrière en avant, et de haut en bas, 
et la portion du second article visible en dessus, dans le creux de 
cette échancrure supérieure, est généralement plus longue que la 
portion du même article, qui dépasse Fextrémité du premier. 
Ex. : les Mésostènes, GRAY.; nos Polyeyrtes; la plupart des 
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Cryptes, ete. Dans l’autre, le premicr article est tronqué obli- 
quement d'arrière en avant, et de dehors en dedans, et la por- 
tion du second article visible de côté dans le creux de cette échan- 
crure latérale, est, selon la longueur de celle-ci, plus longue 
ou plus courte que la portion du même article qui dépasse 
lextrémité du premier. Ex. : la plupart des Zchneumons, GRAV. ; 
le Cryptus analys, FABR. , etc. 

Dans le troisième type, l'articulation est à Vestremite du 
premier article, qui n’a pas d’échancrure, et le second article 
est également visible dans tous les sens. Ex. : la plupart des 
Ophions, le Cryptus pellucidator, GRav.3; notre Cryptus formo- 
sellus, etc. 


8. HEMITELUS SPINOSUS. N. sp. ? 


Dimensions. Long., 3 lig.; larg., 1/2 ligne. 


Formes. Antennes, plus longues que le corps, filiformes, de 
24 articles au moins : les deux premiers, conformes au troi- 
sième type que nous avons signalé; le premier, grand, épais, 
renflé près de sa base ; le second, très court, proportionnelle- 
ment au précédent, cylindrique. Article auxiliaire, apparent, 
semblable au second, moitié plus court : troisième article, ey- 
lindrique, plus long que les précédents pris ensemble; qua- 
trième et suivants jusqu'au douzième, semblables au troisième, 
diminuant insensiblement de grandeur, mais étant encore plus 
longs que larges; treizième et derniers, plus courts, transver- 
saux, à articulations peu distinctes. Ponctuation du corps, fine, 
peu apparente, hors au métathorax, où les points sont gros, 
ronds, rapprochés et distincts. Tête, prothorax et disque du 
mésothorax, comme dans le Cryptus fo mosellus; espace inter- 
antennaire, proportionnellement un peu plus large : incisiuns 
suturales du mésothorax, effacées à une certaine distance de 
l’écusson. Celui-ci convexe, triangulaire, postérieurement ob 
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tus, séparé du disque par un sillon large, profond et non ponc- 
tué, fortement rebordé sur les côtés et en arrière. Le dos du 
métathorax diffère de celui de l'espèce précédente, en ce que 
des deux pièces qui existaient encore dans celle-ci, les deux 
postérieures n’en forment plus qu’une seule par l'oblitération 
de la seconde suture transversale; on ne voit plus à sa place 
que deux épines, droites, obtuses, dirigées en arrière, et pla- 
cées des deux côtés aux points qui répondraient aux angles 
postérieurs de la seconde pièce dorsale, si celle-ci ne se confon- 
dait pas insensiblement avec la troisième, qui est presque ver- 
ticale, et un peu concave. Abdomen, ayant son maximum de 
largeur aux troisième, quatrième etcinquième anneaux, et étant 
alors aussi large que le corselet mesuré à l’origine des ailes : 
premier "anneau, ne paraissant formé que d’une seule pièce, 
pétioliforme, étroit à sa base, élargi insensiblement en ar- 
rière; son dos uni et convexe; ses tubercules ordinaires sail- 
lants et placés vers la moitié de sa longueur : second en trapèze 
rétréci en avant, son bord postérieur deux fois plus large que 
antérieur, et égal aux diamètres des trois suivants; ceux-ci 
en rectangles transversaux à peu près égaux entre cux; sixième 
et suivants, se rétrécissant progressivement : le dernier, ar- 
rondi. Ventre, concave. Pattes, de la forme ordinaire. Ailes 
supérieures, atteignant à peine l'extrémité de Pabdomen. Se- 
conde eubitale, petite, en pentagone ouvert en arrière, son 
côté postéricur étant complétement effacé. 

Couleurs. Antennes, noires : articles onzième et seizième, 
blancs en dessus, noirsen dessous. Palpes, pâles. Tête etcorselet, 
noirs : épines du métathorax et bord antérieur du prothorax, 
blancs. Abdomen, noir en dessus : premier anneaux, rouge; bord 
postérieur, blanc : une large bande échancrée postérieurement , 
au bord postérieur des deuxième et troisième anneaux; une 
grande tache au milieu du sixième, de la même couleur. Ven- 
tre, pâle. Pattes antérieures et intermédiaires, rouges : (arses , 
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noirs. Hanches, trochanters et fémurs de la troisième paire, rou- 
ges : tibias et tarses, noirs. Ailes, hyalines : nervures , noires. 
Sexe. Dans la femelle, la tarière est droite et un peu plus 
courte que l'abdomen. Son origine répond au milieu de la 
troisième plaque dorsale. 
Måle, inconnu. 


9. MesosrEnus Gravennorsti, N. sp. ? 


< 


Dimensions. Long. , 5 lig. ; larg. , 3/4 de ligne. 

Formes. Antennes, aussi longues que le corps, de trente à 
trente-deux articles; les deux premiers, selon le premier de 
nos trois types; radicule, peu apparente : premier article, en 
olive, profondément échancrée en dessus ; échancrure oblique 
de haut en bas et d’arrière en avant; deuxième article, sub- 
cylindrique ou très faiblement obconique, presque aussi long 
que le premier; portion basilaire enfoncée dans l'échancrure 
du premier, visiblement plus longue que la partie apicale, qui 
est entièrement à découvert; troisième articleetsuivants, comme 
dans l’espèce précédente. Malgré la difiérenee des genres, ces 
deux espèces ne présentent aucune diversité remarquable dans 
les formes de la tête, des pattes et du corselet : la ponctuation 
du corps est semblable; le dos du mésothorax est également 
partagé en deux pièces, distinctement séparées Pune de Fautre 
et des flancs adjacents, par des incisions suturales droites et 
peu enfoncées : première pièce, lisse et luisante; seconde, 
striée transversalement, sa moitié postérieure penchée douce- 
ment en arrière, comme dans le Cryptus formosellus. On voit 
des deux côtés, au haut de la pente, deux rudiments isolés de 
la carène effacée, qui est censée avoir séparé la seconde et la 
troisième pièce du dos. Abdomen, comme dans l’Hemitelus 
spinosus : une petite impression longitudinale, naissant entre 
les tubereules ordinaires et prolongée en arrière, sans atteindre 
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le bord postérieur, sur le dos du premier; sixième et sui- 
vants, proportionnellement plus allongés. Ailes supérieures, 
n'atteignant pas le bout de l'abdomen; seconde cellule cubi- 
tale, quadrangulaire, et plus large que longue, comme dans 
les autres Mésostènes, mais plus grande que dans les congé- 
nères indigènes, et se rapprochant davantage de celle des Cryptes 
proprements dits. 

Couleurs. Antennes, noir: s : septième article et suivants jus- 
qu'au treizième, blancs. Tête, noire : palpes, base des mandi- 
bules, contour entier des orbites oculaires, blancs. Dos du pro- 
thorax , noir : une large bande le long du bord antérieur, une 
autre plus étroite et interrompue au bord postérieur, blanches. 
Dos et côtés du mésothorax, noirs : une large tache sur les flancs, 
une autre plus petite au dessous de l’origine des uiles, écailles 
alaires, une tache linéaire allant de l’écusson à l'extrémité 
postérieure des écailles alaires, écusson, blancs. Poitrine et 
métathorax, rouges. Abdomen, noir : premier anneau, rouge; 
une large bande jaune, au bord postérieur des sept premiers 
anneaux. Pattes, rouges; extrémité des tarses, noirâtre. Ailes, 
hyalines : nervures, noires; une petite tache blanche à lori- 
gine du point épais. 

Sexe. Dans la femelle, la longucur de la tarière égale tout 
au plus les deux tiers de celle de Vabdomen; elle ne com- 
mence qu'au dessous de la cinquième plaque dorsale. Male, in- 
connu. 

Je dédie cette espèce à M. le docteur Gnavenuonsr, qui a 
fourni à la science de si riches matériaux pour l'histoire des 
Ichneumonides. je le prie de voir dans cette dédicace un témoi- 
gnage sincère de ma haute estime pour sa personne et pour ses 
travaux. Son Ichneumoloyia Europæa est une œuvre de patience 
consciencieuse qui sera toujours un sujet de surprise pour tout 
entomologiste qui sera réellement en état de mesurer toutes les 
difficultés que l'auteur a dù surmonter. Lorsqu'on passe en 
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revue tout ce qu'il a observé et tout ce qu'il a décrit, on est 
forcé de reconnaître que rien de bien important ne lui est 
échappé, on s'étonne qu'un seul homme ait pu remplir une 
pareille tache, et on répète, avec M. pe SAINT-FARGEAU, que ce 
travail est celui d’un Hercule. A la vérité, j'aurais peut-être 
désiré, pour ma part, un peu plus de rigueur dans quelques 
détails, et principalement dans la rédaction des phrases spé- 
cifiques. Mais combien de difficultés aurait présentées cette ri- 
youreuse rédaction! Les phrases spécifiques sont essentielle- 
ment comparatives; quoique disséminées dans le texte d'un 
Species, elles y sont le résumé de tout l’ouvrage : elles sup- 
posent la préexistence d'une espèce de tableau synoptique dont 
elles sont les éléments détachés; avec tout cela, elles n'ont en- 
core qu'une valeur relative et intérimaire, car elles auront à su- 
bir un changement indispensable à l'arrivée de chaque espèce 
nouvelle; cette valeur relative seraencore incertaine, tant qu'on 
n'aura pas vu assez d'individus pour fixer invariablement les 
limites de l'espèce. Comment pourrions-nous exiger, sans in- 
discrétion, Pachèvement d'un travail aussi ingrat de la part 
de M. GRAvENHORST, tandis qu'il voulait nous rendre le ser- 
vice éminent de nous faire connaitre, par d'excellentes des- 
criptions, une foule immense d'espèces inédites dont il ne con- 
naissait lui-même qu'un seul sexe ou un seul individu? Aussi 
dois-je me féliciter que le sujet de ce Mémoire me sauve du 
risque d'aller me heurter contre cet écueil. Les espèces que 
M. Lepriecr a apportées de Cayenne ne demandent actuelle- 
ment que des descriptions absolues; je n'irai pas au delà; mais 
si ces descriptions renferment, comme je le désire, tout ce 
qu'il est bon de savoir, V'ordonnateur éclairé d'un Genera ou 
d'un Species saura y découvrir le trait essentiel et unique de 
sa phrase spécifique. 
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10. MESOSTENUS MACULICOLLIS, N. sp. ? 


Dimensions. Long. , 3 lig.; larg., 1 ligne. 

Formes. Antennes, plus fortes que dans le Gravenhorstii, de 39 
à 40 articles: les deux premiers, selon notre premier type, nat- 
teignant pas le haut du front; troisième, mince, eflilé, deux fois 
plus long que les deux autres pris ensemble; quatrième, cin- 
quième, sixième et septième, étant encore plus longs que larges, 
diminuant progressivement de grandeur; huitième ct suivants, 
courts, transversaux; articulations peu distinctes. Chaperon, 
nettement séparé de la face par une incision droite et trans- 
versale : bord antérieur, entier. Face, visiblement divisée en 
trois lobes : lobe médian, plus grand et peu renflé. Espace 
inter-antennaire, très étroit. Front, concave, mutique. Cor- 
selet, comme dans le Gravenhorstii. Des deux pièces qui sont 
encore apparentes sur le dos du métathorax, la première est 
trois fois plus courte que l’autre, en rectangle transversal , 
échancrée en arrière, et sensiblement rebordée; la seconde 
est lisse, luisante, coupée verticalement en arrière, bi-ép- 
neuse : épines, fortes, obtuses, droites, sub-paralleles, rele- 
vées en haut et prolongées en arrière, Bord antérieur du 
mesopectus, fortement rebordé. Abdomen, en ovale oblong, 
plus étroit que le corselet, ayant son maximum de largeur 
au milieu du troisième anneau. Le premier, pétioliforme; 
pétiole proprement dit, allongé, convexe, s'élargissant insen- 
siblement en arrière : tubercules ordinaires, peu saillants, 
placés aux trois quarts de la longueur totale de l'anneau; trois 
petits enfoncements arrondis, sur le dos de Vanneau , entre les 
tubercules ordinaires; seconde portion de l'anneau, presque 
carrée, deux fois plus large que le pétiole proprement dit 
mesuré à son origine. Ponctuation du corps, plus forte sur le 
front et sur le dos du mésothorax, moyenne sur le reste du 
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corselet et à la poitrine, plus fine sur le devant de la tète et à 
l'abdomen : écusson et porte-écusson, lisses et luisants ; des 
stries longitudinales sur les flancs du mésothorax, transver- 
sales sur la face postérieure et verticale du métathorax; une 
série de gros points enfoncés le long de toutes les sutures 
rentrantes du mésopectus. Ailes et pattes, comme dans le 
précédent : seconde cellule cubitale, plus petite, quadrangu- 
laire, très étroite, et trois fois plus longue que large. 

Couleurs. Antennes, noires : septième article, blanc en dessus, 
noir en dessous ; huitième, neuvième, dixième et onzième arti- 
cles, blancs. Palpes, păles. Mandibules et labre, blancs, entourés 
de noir. Tête, noire : face, joues et orbites oculaires, blanches. 
Corselet, noir. Bord antérieur du prothorax, deux taches latéra- 
les et obliques à son bord postérieur, une tache ronde sur le 
disque du mésothorax à l'extrémité de sa pièce médiane, deux 
taches linéaires allant de l’origine des ailes aux angles anté- 
rieurs de lPécusson, moitié postérieure de celui-ci, rebords pos- 
térieurs du segment scutellaire et du segment post-scutellaire , 
post-6cusson , écailles alaires, une petite tache au-dessous de 
l'origine des ailes supérieures, deux larges bandes latérales 
et convergentes en arrière, allant du bord antérieur du méso= 
pectus à l’origine des hanches intermédiaires, deux autres 
taches mésosternales plus petites et plus internes, deux bandes 
longitudinales sur les flancs du métathorax, deux autres ban- 
des pareillement longitudinales descendant des épines méta- 
thoraciques jusqu’au bord postérieur du corselet, blancs. 
Abdomen , rouge. Pattes de la première paire, blanchâtres : 
face interne des hanches, face externe des tibias, extrémités 
des tarses, noires. Pattes intermédiaires et postérieures, rou- 
ges : tarses et tibias, d’une teinte un peu jaunâtre; extrémités 
des tarses, obscures : une ligne noire sur la face externe des 
tibias intermédiaires. Aïles, hyalines : nervures, noires : une 
petite tache blanche à l'origine du point épais. 
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Sexe. Une femelle, dont la tarière est aussi longue que 
l'abdomen. Måle, inconnu. 


44. MESOSTENUS DORSO-STRIATUS, Mihi. N. sp. ? 


Dimensions. Long. , 7 lign. ; larg. , 4 ligne. 

Formes. Antennes de trente-trois à trente-quatre articles, 
filitormes du troisième au quinzième article, fusiformes zu delà, 
et semblables à celles des Joppes, FaBr., où peut-être encore 
mieux à celles du G. Baryceros, Grav. , qui est d'ailleurs très 
distant par la forme de la seconde cellule cubitale. Les deux 
premiers articles, selon notre premier type. Tete et corselet, 
comme dans le Maculicollis. Pièce médiane du disque du 
mésothorax, couverte de stries longitudinales bien distinc- 
tes. Face postico-verticale du métathorax, fortement ponctuée : 
points confluents vers le milieu, pouvant y produire des rides 
irrégulières, mais ne formant jamais de véritables stries trans- 
versales. Flanes du mésothorax, lisses, luisants, sans stries 
longitudinales. Ponctuation du méthatorax, très forte, sur les 
flancs près de l’origine des hanches postérieures. Tubercules 
ordinaires du premier anneau, un peu plus en avant, placés 
vers les deux tiers de la longueur totale. Seconde portion de 
Panneau sub-triangulaire, s’élargissant insensiblement en 
arrière. Dos inégal : trois impressions longitudinales, com- 
mencant entre les tubercules ordinaires et s’eflaçant à quelque 
distance du bord postérieur, Voyez, pour les autres détails, la 
description de l'espèce précédente. 

Couleurs, très ressemblantes à celles du Maculicollis. Voici 
les seules différences remarquables : articles sixième à treizième 
des antennes, blancs en dessus et noirs en dessous. Labre, 
entièrement blanc. Deux taches longitudinales et linéaires 
sur chaque pièce latérale du disque du mesothorax. Pièce 
médiane du même, noire, sans tache. Écusson, blanc; post- 
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écusson , rebords des segments scutelluire et post-scutellaire, 
noirs. Deux taches blanches sur la première pièce dorsale 
du métathorax. Bandes blanches de la face postico-verticale 
du même, convergentes en arrière ou en sautoir dont le 
sommet postérieur est tronqué. Toutes les pattes rouges, 
tarses et tibias, un peu plus pâles, extrémités des tarses, 
obcures. 

Sexe. Deux femelles , dont la tarière est à peu près de la 
longueur de Vabdomen. Male, inconnu. Celui qui est décrit 
au numéro suivant diffère des femelles du dorso-striatus, par 
des caractères qui me semblent plus que sexuels. 


42. Mesostenus FLAvOrASCIATUS. N. sp. ? 


Je vais me borner à une description comparative. Dimen- 
sions plus petites. Long., 6 lig. 4/2, ; larg. , 4/5 de ligne. An- 
tennes, filiformes et non fusiformes, sans épaississement au 
delà du milieu. Abdomen, proportionnellement plus étroit. 
Premier anneau plus effilé, s’élargissant moins en arrière, 
et n'ayant aucune impression dorsale. Toutes ces différences 
pourraient être sexuelles; mais on ne saurait admettre la même 
présomption à l'égard de celle qui va suivre. Le dos du 
métathorax est autrement comparti. Les deux taches latérales 
de la première pièce dorsale sont entourées par un rebord qui 
équivaut à une suture saillante, et elles forment deux pièces 
latérales bien distinctes et séparées entre elles par une troisième 
pièce médiane, qui se confond postérieurement avec la seconde 
grande pièce dorsale. Les différences des couleurs sont peu 
importantes à la tête et au corselet; mais les antennes sont 
entièrement noires, et toutes les taches du corselet sont plus 
petites, et d'une teinte plus jaunâtre. Pareillement, les quatre 
pattes antérieures n’offrent pas de différences; mais les posté- 
rieures sont noires, avec les hanches, la base des deux articles 
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des trochunters, ct un anneau très étroit à la base des tibias, 
rouges. L'abdemen difière davantage, il est noir comme dans 
le Mesostenus Gruvenhorstii; la base du premier anneau est 
rouge : on voit une tache punctiforme au milieu de son bord 
postérieur, et une bande de la mème couleur au bord posté- 
rieur de tous les autres. 


13. PoryeyrTus HistTrio, N. sp. 
G. Polycyrtus, Mim (pluri-gibbus ). 


Ce genre est un démembrement des Mésostènes de Graven- 
horst. H a de commun avec eux les antennes simples, ayant 
leurs deux premiers articles conformés selon notre premicr 
type, l'abdomen convexe et pétiolé, la tète et les pattes de la 
forme ordinaire, la tarière des femelles en évidence, la seconde 
cellule cubitale complète et quadrangulaire. Mais les vrais Mé- 
sostenes ont constamment le front mutique, le disque du meso- 
thorax uniformément convexe, et l'angle antérieur du triangle 
ocellaire obtus. Nos Polycyrtes en diffèrent : 4° par la présence 
d’une corne spiniforme au milieu du bord antérieur du front, 
immédiatement derrière l'origine des antennes ; 2° par le 
disque du mésothorax tri-gibbeux, chaque gibbusité prove- 
nant de la convexité indépendante de chacune des trois pièces 
intégrantes du disque; 3 par l'angle antérieur du triangle 
ocellaire plus ou moins aigu. 

Ces caractères ont moins d'importance que ceux qui mont 
servi à signaler les Aulacoinerus Lycisea et Chryseida, car je ne 
saurais indiquer un rapport nécessaire entre eux et quelque 
habitude vraisemblable de repos ou de mouvement. Ils valent 
méme un peu moins que ceux des G. Camptoprüun el Seminota, 
parce qu'ils n'appartiennent pas aux parties dont Femploi, 
comme caractères génériques, est généralement admis et qui 
ont une place dans toutes les méthodes. Ils n’en sont pas moins 
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constants, tranchés et apparents, et par cela seul ils doivent 
nous suffire pour que nous ne cunfondions plus les insectes 
auxquels ils conviennent avec ceux auxquels ils ne convien- 
nent pas. Lorsqu'une distinction est sûre et facile, on ne saurait 
contester son utilité; mais ses avantages quelconques seraient 
bientôt perdus, si nous étions exposés à l’oublier peu après 
lavoir apprise. Ici se présente la grande question de l'impo- 
sition de noms génériques. Or, je l'ai dit ailleurs et je le répète 
ici, cette question rentre dans celle-ci : Convient-il de retenir, 
au moyen d'un seul mot, ce qu'on a appris au moyen de plusieurs ? 
ou, en d'autres termes , convient-il d'aller de la connaissance 
scientifique à la connaissance instinctive ? 

Je possède dès à présent sept espèces bien distinctes de 
Polycyrtes rapportées de Cayenne par M. LEPRIECR, et je 
crois qu'on en découvrira bien davantage quand on se déci- 
dera à étudier sérieusement les Ichneumonides de l'Amérique. 


Polycyrtus histrio. Pl. 7, N° WI. 


Dimensions. Long. 5 lig. ; larg. , 3/4 de ligne. 

Formes. Antennes, filiformes, plus longues que le corps, de 
trente et un articles dans la femelle, de trente-deux dans le 
mile : articles troisième et huitième, cylindriques, et plus longs 
que larges; neuvième et suivants décroissant rapidement; les 
derniers, transversaux et peu distincts. Front, lisse et un peu 
concave : corne frontale, cylindrique, droite, plus courte que 
les deux premiers articles des antennes pris ensemble. Inci- 
sions suturales qui séparent les trois pièces gibbeuses du disque 
du mésothorax, profondes, mais non ponctuées : pièce mé- 
diane, n'atteignant pas l’écusson. Dos du mésothorax divisé en 
deux pièces, comme dans le Mesostenus Gravenhorstii, mais la 
seconde est aussi lisse quel a première, et elle a, au lieu de 
deux rudiments d'une carène oblitérée, deux épines droites, 
obtuses et dirigées en arrière. Abdomen, proportionnellement 
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plus étroit que dans les Mésostènes précédents. Premier an- 
neau, pétioliforme, d'une seule pièce, un peu élargie en ar- 
rière, à dos convexe, et sans impressions longitudinales; tu- 
bercules ordinaires placés vers les deux tiers de Panneau. Se- 
cond anneau, presque aussi long que le premier, plus aplati, 
en trapèze élargi en arrière, et dont le grand côté où la base 
n'est pas le double du petit, et égale tout au plus la moitié de la 
hauteur. Corps, lisse, brillant; ponctuation non apparente à 
l'œil nu : pelage, très fin, très rare et assez allongé. Pattes, de 
la forme ordinaire, Ailes supérieures, n’atteignant pas l’extré- 
mité de l'abdomen; point épais, plus étroit et plus allongé 
que dans les Hesostènes : seconde cellule cubitale, proportion- 
nellement plus petite, plus longue et plus étroite. 

Couleurs. Antennes, noires : articles huitième à quinzième, 
blancs. Palpes, pâles. Tête, noire, avec des taches blanches 
qui diffèrent dans les deux sexes. Dos du prothorax et du mé- 
sothorax, noir : bord antérieur du prothorax, deux taches 
obliques et linéaires sur son bord postérieur, écailles alaires, 
une petite tache de chaque côté au-dessous de l'origine des 
ailes, bords postérieurs des trois segments dorsaux du méso- 
thorax, moitié postérieure de l’écusson, post-écusson entier, 
blancs. Poitrine, flancs du mésothorax, métathorax entier, 
rouges. Abdomen, noir; une bande blanche au bord posté- 
rieur des six premiers anneaux : pétiole, rouge; ventre, pâle. 
Pattes, rouges. Extrémités des tarses, noires. Ailes, hyalines: 
nervures , noires. 

Sexe. Dans la femelle, les antennes sont presque glabres : 
leur dernier article est un peu aplati et silonné en dessus; la 
tète a moins de blanc : cette couleur est bornée au milieu de 
la face et aux orbites internes des yeux; le bord postérieur du 
second anneau est une fois et demie aussi grand que l’ anté- 
rieur; la tarière égale à peu près les deux tiers de l'abdomen. 
Dans ie miile, les antennes sont velues et leur dernier article est 
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de la forme ordinaire; les mandibules, la face, les orbites in- 
ternes, les parties inférieures des orbites externes ct les joues 
sont blanches : l'abdomen est beaucoup plus étroit que dans 
l’autre sexe; le bord postérieur du second anneau n'est pas vi- 
siblement plus grand que l’antérieur; la plaque anale supé- 
rieure est blanche. 


44. PoLycynrus LEPRIEURI. V. sp? 


Dimensions. Long. , 6 lis. ; larg. ,3/4 de ligne. 

Formes ct couleurs. Le måle unique, qui est le sujet de cet 
article, ressemble beaucoup au mâle précédent, mais les diffé- 
rences de formes et de couleurs sont trop importantes pour qu’on 
puisse les confondre. Le métathorax du Polycyrtus Leprieurii 
est creusé largement en canal, le long de sa ligne médiane; les 
deux portions de la première pièce dorsale, comprises entre les 
flancs et ce canal median , sont saillantes et forment deux gib- 
bosités distantes et arrondies; les mandibules sont noires et 
n'ont qu’une petite tache à leur base; les orbites oculaires, au 
contraire, sont entièrement blanches, sans interruption sur le 
vertex et au bord postérieur de la tête; ce sont les articles neu- 
vième à dix-huitième qui forment l'anneau blanc des an- 
tennes: la poitrine et les flancs du mésothorax sont d'une teinte 
plus claire et presque testacte; le dos du métathorax est blan- 
châtre, avec trois bandes noires, dont l’une dans le canal mé- 
dian, et les deux autres le long des sutures latérales; le pre- 
mier anneau de l’abdomen est entièrement noir, et le second 
n'a qu'une seule tache blanche triangulaire à sa base, Ces con- 
trastes de couleurs, qu'on ne saurait rapporter rationnellement 
à une seule cause, telle que melanisme, albinisme , tapirisme 
ou autre semblable, combinées avec une différence de formes 
des plus importantes, me semblent démontrer l'existence de 
deux espèces distinctes. 
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Sil était bien prouvé que le Cryptus Spinatorius, Fan., Syst. 
Pies, T4, 16, fùt de ce genre, quoique l’auteur ne dise rien 
de la corne frontale, il faudrait peut-être le rapporter à l Histrio 
ou au Leprieurii. Mais le choix entre les deux espèces n’en serait 
pas moins embarrassant, et il faudrait toujours recourir à la 
tradition. 


15. Porxcyrrus Sarton, Mihi. 
Cryptus Sartor, Fas., Syst. Piez., 80, 39? 


Dimensions. Long., 6 lig.; larg., 3/4 de ligne. 

Formes. Antennes de trente-quatre articles au moins, les 
derniers peu distincts. Sillon transversal, qui est censé séparer 
la face et le chaperon, très peu marqué. Chaperon un peu 
convexe, antérieurement arrondi. Face, plane, ayant au- 
dessous de l’espace inter-antennaire une petite fossette triangu- 
laire, et au fond de celle-ci un petit tubercule aveugle et 
ocelliforme. Corne frontale, comme dans l Histrio. Deux lignes 
élevées sur le front, disposées en sautoir ouvert en arrière, 
partant de la racine de la corne frontale, et remontant jus- 
qu'au vertex, en longeant en dehors la région ocellaire. Autres 
parties de la tête, prothorax et mésothorax, comme dans l'es- 
pèce précédente. Corps, également lisse et luisant : ponctuation, 
inapparente à l'œil nu. Dos du métathorax, largement excavé 
sur Ja ligne médiane comme dans le Leprieurii, également 
divisé en deux pièces inégales : bord postérieur de la première, 
plus saillant et plus fortement échancré en arrière. Face posté- 
rieure de la seconde, penchée presque perpendiculairement en 
arrière ; épines métathoraciques, plus relevées en haut, courtes, 
droites et obtuses. Abdomen, plutôt en massue qu’en ovale 
allongé : le maximum de largeur répondant au cinquième 
segment. 

Couleurs. Celles du Cryptus Sartor, Fas., lui conviennent 
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très bien, et je puis sans inconvénient men remettre à la des- 
cription de Fagricits. Cependant on ne saurait citer ce syno- 
nyme qu'avec doute. L'auteur, dont l'ouvrage est antérieur à 
celui de JURINE, ne parle pas de l’innervation des ailes. I ne dit 
rien de l’épine frontale, qui peut lui être échappée, et on ne 
saurait tirer de son silence aucune conséquence pour admettre 
ou pour rejeter l'identité des deux espèces. 

Sexe. Dans la femelie, antennes noires : articles dixième au 
dix-neuvième , blancs : articles neuvième au dix-huitième, 
blancs en dessus, noirs en dessous; tarière aussi longue que 
l'abdomen, en n'y comptant pas le premier anneau. Måle, 
inconnu. 


16. Poryeyrres CAPITATOR, Mihi. 
Cryptus Capitator, Fas., Syst. Pies, 82, 44? 


Il en est de ce synonyme de Fagricius comme de celui qui 
précède. Mème ressemblance des couleurs, même silence de 
l’auteur sur tout ce qui concerne les formes, même incertitude 
sur l'identité de notre espèce avec celle de l’entomologiste de 
Kiel. Les Polyc. Sartor et Ccpitator se ressemblent beaucoup, et 
si, à l'exemple de Fapricius, nous ne nous occupions que des 
couleurs, nous ne pourrions les distinguer que par la présence 
ou par l'absence des bandes bianches du dos de l'abdomen. Je 
l'avoue, ce caractère étant unique, il me semblerait bien peu 
important, et je n'hésiterais pas à regarder le Capitator comme 
une variété mâle du Sartor, Mais les formes mont offert d'autres 
caractères qui m'ont paru justifier la présomption contraire. 
Dans mon måle unique du Capitato», 4° le sillon qui sépare 
la face et le chaperon est bien prononcé : c'est un arc de 
courbe dont la convexité est tournée du côté du chaperon; 2° 
la fossette de la face, placée au-dessous de l’espace inter-anten- 
naire, est moins profonde, arrondie et non triangulaire; 3» les 
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deux petites carenes frontales sont moins élevées, et elles n'al- 
teignent pas la région ocellaire ; 4° la première pièce dorsale du 
métathorax n’est pas échancrée en arrière; 5° lu face postico- 
verticale de la seconde est fortement ponctuée, à points gros, 
distincts et rapprochés; 6» les tubercules ordinaires du premier 
sont presque attiguës à son bord postérieur; 7° l'abdomen est 
étroit, allongé et non en massue; son maximum de largeur 
répond aux troisième, quatrième et cinquième anneaux, dont 
les diamètres sont égaux et les côtés parallèles. On pourrait, à 
toute force, regarder les deux derniers caractères comme pure- 
ment sexuels, mais rien ne nous autorise à penser de même des 
cinq autres. Dans mon exemplaire, la face est blanche, avec 
une grande tache noire et carrée au milieu. 


A7. Porxcyarus Fexorarus? N. sp. ? 


Je n'ai vu qu’un seul exemplaire de cette espèce. C'est un 
mâle que j'avais pris d'abord pour une variété du précédent, 
auquel il ressemble beaucoup par la taille et par le facies. Mais, 
en l’observant de plus près, je me suis assuré de plusieurs diffé- 
rences qui mont paru évidemment spécifiques. Dabord, les 
couleurs diffèrent en ce que le Femoratus a ses fémurs posté- 
rieurs noirs, caractère qui conviendrait au Cryptus Perditor, 
Fas., Syst. Piez, 81, 43, espèce que la description de l’auteur 
ne nous fait pas assez connaître, qui n'est, peut-être, ni un 
Polycyrte, ni un Mesostene, et dont le métathorax est peut-être 
mutique. 

Les formes du Femoratus diffèrent de celles des deux espèces 
précédentes : 4° par la suture intermédiaire de la face et du 
chaperon, droite et non arquée; 2° par la fossette supérieure 
de la face, profonde comme dans le Sartor, arrondie comme 
dans le Capitator, plus grand que dans l’un ct dans l'autre; 
3" par le tubercule contenu dans cette fossette, plus grand et 
plus allongé; 4° par le front, qui n'a qu'un petit tubercule 
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granuliforme derrière la corne ordinaire; 5° par la face postico- 
verticale du métathorax , qui n'est pas fortement ponctuée. 

Plusieurs autres Cryptes du Syst. Pies. pourraient bien être les 
mêmes espèces que celles que nous avons décrites. Mais l’auteur 
ayant omis les caractères essentiels, nous ne saurions mettre 
trop de réserve dans l'énoncé de nos conjectures. Par exemple, 
les Crypt. Spinatorius et Largitorius pourraient être des variétés 
du Polycyrtus Histrio; vice versà , le Cryptus Serratorius pourrait 
être le Mesostenus dorsostriatus, aussi bien que le Maculicollis. 
C'est à la tradition authentique à résoudre ces difficultés. 


18. Porycyrrus BUFIVENTRIS, N. sp. ? 


Dimensions. Long., 6 lig. ; larg., 3/4 de ligne. 


Formes. Antennes, ayant plus de trente-quatre articles. Suture 
de la face du chaperon, bien prononcée, d'un arc de cercle 
dont la convexité est tournée du coté de la face. Fossette faciale 
supérieure, ne consistant plus qu’en une fente longitudinale 
dilatée en avant, et renfermant, à son extrémité, un très pelit 
tubercule granuliforme. Epine frontale, implantée au milieu 
d'une carène transversale qui ne va pas jusqu'aux bords internes 
des yeux. Front, plan derrière l'épine , sans carènes en sautoir, 
sans sillons et sans tubercules. Corselet, comme dans les précé- 
dents : dos du métathorax , divisé pareillement en deux grandes 
pièces inégales; première grande pièce, coupée postérieure- 
ment en ligne droite, subdivisée en trois autres petites pièces ; 
petite pièce médiane, beaucoup plus étroite que les autres, 
concave et sulciforme; petites pièces latérales, en rectangles 
transversaux, fortement rebordés en arrière et sur les côtés; 
grande pièce postérieure, indivise, coupée perpendiculaire- 
ment en arrière , sillonnée longitudinalement au milieu, armée 
de deux épines comme dans les espèces précédentes. Corps lisse 
et également luisant partout; ponctuation inapparente à l'œil 
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nu. Abdomen, en massue comme dans le Poiyce. Sartor., 
ayant son maximum de largeur à son cinquième anneau; 
sixième et suivants, un peu plus effillés. 

Couleurs. Antennes, noires: articles septième à quatorzième, 
blancs. Tête, noire; extrémité externe du labre, face, joues et 
orbites oculaires, blanchâtres. Dos du prothorax et du méso- 
thorax, noirs. Une bande dilatée latéralement au bord anté- 
rieur du prothorax, deux taches obliques et linéaires à son 
bord postérieur, une tache sur chaque pièce latérale du disque 
du mésothorax, deux autres le long de la ligne qui va de Fori- 
gine des ailes aux angles antérieurs de lécusson, extrémité 
postérieure de celui-ci, bords postérieurs des segments scutel- 
laire et post-scutellaire, écailles alaires , lisières supérieures 
des épisternes mésothoraciques, blancs. Flancs du corselet, 
poitrine, métathorax, abdomen, hanches, trochanters ct fé- 
murs, rouges. Tibias et tarses, d'un rouge plus clair et un peu 
jaunâtre : extrémités des tarses, obscures. Ailes, hyalines : 
nervures, obscures. 

Sexe. Dans la femelle, les antennes sont glabres, et la ta- 
rière est plus courte que l'abdomen. Måle, inconnu. 


19. POLYCYRTUS QUADRISULCATUS. N. sp? PL. 7, N° IV. 


Mon exemplaire n'est pas entier : il n'a plus d'abdomen, et 
je ne saurais rien dire de son sexe. Ce qui reste suffit cepen- 
dant pour distinguer cette espèce de toutes celles qui précèdent, 
et dont il se rapproche le plus par les couleurs et par les dimen- 
sions. 

& ? Antennes velues, comme dans tous les mâles connus de 
trente-six articles, noires: articles dixième à dix-septième blancs. 
Mandibules, noires : extrémité externe, blanche. Tête, noire : 
labre, chaperon, face, joues, et orbites oculaires, blancs. Suture 
de la face et du chaperon, eflacée. Fossette faciale supérieure, 
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comme dans le Rufiventris. Épine frontale, plus épaisse à sa 
base, qui est visiblement trièdre. Front, plan. Pièces latérales 
du disque du mésothorax, sillonnées longitudinalement au milieu, 
se rejoignant derrière la pièce médiane : sillons larges, pro- 
fonds, non ponctués, droits, et parallèles à l’axe du corps, com- 
mençant à quelque distance du bord antérieur, et atteignant le 
bord postérieur, en sorte qu’il y a quatre sillons sub-parallèles, 
et que le disque du mesothorax & cinq gibbosités ; pièce médiane, 
fortement rebordée, aplatie et tronquée en arrière assez loin 
du bord postérieur; dos du métathorax, largement canaliculé le 
long de la ligne médiane, composé de deux pièces indivises : la 
première postérieurement échancrée et faiblement rebordée, la 
secondedoucement penchéede haut en bas et d'avant en arrière, 
au-delà des épines ordinaires : celles-ci, très courtes, rudimen- 
taires et vbtuses. Quelques stries longitudinales sur les flancs 
du prothorax. Ponctuation et pubescence générales; aîles, pat- 
tes, couleurs du corselet, comme dans les Raufiventris. Deux 
taches blanches, sur le disque du mésothorax, entre les sillons 
internes et externes. 


20. JOPPA picricouuis. N. sp. ? 


Dimensions. Long., 6 lig.; larg., 1 lign. 

Formes. Antennes, assez écartées à leur naissance, presque 
glabres : radicule, apparente : les deux premiers articles, con- 
formés comme dans notre second type; portion apicale du 
second, dépassant l'extrémité du premier, beaucoup plus 
courte que la portion basilaire renfermée dans léchancrure 
externe de celui-ci : article auxiliaire inapparent : troisième, 
plus long que les deux autres pris ensemble, faiblement obco- 
nique : quatrième et suivants jusqu’au dix-huitième, eylindri- 
ques, diminuant progressivement de grandeur, mais étant 
encore plus longs que larges : dix-neuvième et suivants, 
transversaux, un peu déprimés et formant une espèce de 
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